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Pas d'accord à la pesée
PLANTEURS. Le débat a fait 
rage dès juillet, au moment 
de l'adoption du protocole 
de la campagne sucrière 
pour l'année 2020. Hier, il 
a connu un nouvel épisode 
à la plateforme de l'usine 
de Grand Bois avec l'inter-
vention d'une cinquantaine 
de planteurs du Sud.

Une opération menée par 
le syndicat Unis Pour Nos 
Agriculteurs (UPNA), en 
réact ion  au  procédé 
d'échantillonnage de la 

canne, que les canniers 
accusent de tirer vers le bas 
la richesse de leur récolte.

Hier, tout est parti d'Oli-
vier Ethève. Cet agriculteur 
débarque tôt le matin sur 
la plateforme saint-pier-
roise mais les méthodes de 
prélèvement des opéra-
teurs, afin d'évaluer la 
richesse de son charge-
ment sur lequel sera indexé 
sa paie, ne lui conviennent 
pas. "Ils plantent dans la 
paille au lieu de planter 

dans les cannes !", fulmine 
le cannier en montrant sa 
remorque. Au bout du 
compte, la teneur en sucre 
s'en voit considérablement 
amoindrie et les planteurs 
se disent perdants. Giselain 
Gonthier, trésorier de l'UP-
NA, montre en guise de 
bonne foi les échantillon-
nages réalisés sur deux de 
ses chargements. L'un 
monte à 13,5 quand l'autre 
affiche 9,8. "C'est le même 
champ, la même récolte", 
argumente le planteur.

INTERVENTION 
D'HUISSIERS DE JUSTICE

C'est donc un respect plus 
strict du protocole que les 
agriculteurs réclament, 
sans pour autant être d'ac-
cord avec le document 
signé par l'ensemble des 
syndicats de la profession. 

D'autant plus que son son 
a p p l i c a t i o n  d i f f è r e , 
assurent-ils, selon les pla-
teformes de l'île. A Grand 
Bois par exemple, cela fait 
15 jours que le mode 
d'échantillonnage joue 
ainsi en leur défaveur.

Ils ont dès lors entrepris 
des opérations de contesta-

tion, qui ont pris plus d'am-
pleur depuis vendredi der-
nier. "On ne bloque pas la 
balance, il y a de la place 
pour ceux qui voudraient 
passer", insiste un autre 
planteur. Arguant que c'est 
la solidarité de la profes-
sion qui entretient le mou-
vement. En début d'après-

midi, des huissiers de 
justice sont venus consta-
ter la manifestation des 
canniers, ce qui n'augure 
pas une accalmie du dia-
logue alors que la conven-
tion canne doit être abor-
dée l'année prochaine.

SKANDER FARZA

Les planteurs se sont arrêtés successivement sur la plateforme de Grand Bois, après  
qu'un de leur confrère s'est estimé lésé par les techniques d'échantillonnage (photo Eric Lejoyeux).

Plan de relance : 12,8 millions d’euros  
de plus pour la Réunion
FEI. Dans le cadre du plan 
de relance annoncé par le 
Premier ministre le 3 sep-
tembre, une grande partie 
doit servir à la relance de 
la commande publique : 
l’État accorde 12,8 millions 
d'euros supplémentaires à 
la Réunion sous forme de 
subventions aux collectivi-
tés locales.

Cette enveloppe supplé-
mentaire servira à soute-
nir 5 projets : la construc-
tion d'une salle culturelle à 
S a i n t e - S u z a n n e  ;  l a 

construction d’une école à 
Saint-Louis ; la réhabilita-
tion de l’école primaire du 
centre-ville de Sainte-Rose ; 
l’aménagement d’un parc 
boisé au Port ; la réhabili-
tation de la caserne de gen-
darmerie Beaulieu à Saint-
Benoît. Les collectivités 
pourront lancer dans les 
prochaines semaines les 
travaux, qui s’élèveront à 
26,6 millions d’euros.

Cette enveloppe excep-
tionnelle vient s’ajouter 
aux 20,1 millions d’euros 

déjà versés aux collectivi-
tés via le Fonds exception-
nel d’investissement (FEI), 
la Dotation de soutien à l’in-
vestissement local (DSIL) et 
la Dotation d’équipement 
des territoires ruraux 
(DETR). Au total, ce sont 
26,4 millions d’euros qui 
pourront être mobilisés 
grâce au soutien de l’État 
via le FEI.

La Dotation de soutien à 
l’investissement local 
(DSIL) permet un effet de 
levier intéressant : en 

mobilisant 6,9 millions 
d’euros, l’État soutient 10 
projets (pour un total de 
14,8 millions d’euros). La 
DSIL financera ainsi 67% 
du projet d’installation 
d’une pompe à chaleur à la 
piscine Roland Garros au 
Tampon. L’enveloppe de la 
dotation d’équipement des 
territoires ruraux se monte 
à 3,2 millions d’euros et se 
répartira autour de 20 
projets.

 
EMILIE MARTY

CUBE : "Un nouveau mode de construction à La Réunion"

A deux pas  de 
l’Université de 
La Réunion sur 
le parc de la 
Technor à Saint-

Denis, quatre colonnes de 
béton gris jaillissent de la 
terre rouge. Devant l’une 
d’elles, trône un panneau 
blanc. Le premier du Cube.

Cette plate-forme de 
quatre bâtiments modu-
lables de 1 000m2 dédié 
aux sciences du vivant, a 
été dévoilée ce lundi, lors 
d 'une  conférence  de 
presse. A terme, elle héber-
gera une cinquantaine de 
start-up et jeunes entre-
prises innovantes, ce qui 
permettra la création de 
200 emplois.

Sur les 9 millions d’euros 
de financement investis, la 
Communauté 
Intercommunale du Nord 
de La Réunion (CINOR) en 
a financé 55%. Pour son 
p r é s i d e n t  M a u r i c e 
Gironcel, "ce chantier est 
une bouffée d’oxygène pour 

l ’économie locale"  e t 
notamment pour les Petites 
et Moyennes Entreprises 
(PME) qui paient "un lourd 
tribu dans cette crise sani-
taire", a-t-il affirmé.

UNE INNOVATION 
TECHNOLOGIQUE ET 
SOCIO-ÉCONOMIQUE

Parmi les autres investis-
seurs, on compte aussi 
l'Etat qui a mis 2 millions 
d'euros ; le projet est en 
attente de financement 
de l'Europe et de la Région. 

Pour la construction du 
bâtiment, une coopérative 
d’acteurs locaux a été man-
datée : l’Arbre (Artisans, 
Bâtiment, Réunion). "Dans 
un moment où la situation 
économique et sanitaire est 
compliquée, ce type d’initia-
tives permet à nos entre-
prises d’avoir de l’activité", 
a précisé Bernard Picardo, 
vice-président de la région.

Si le mot "innovation" est 
souvent revenu lors de la 
conférence de presse, c’est 

notamment parce que le 
Cube est construit dans le 
but de résister aux climats 
tropicaux. Cette technolo-
gie déjà présente dans 
l’Hexagone a été "tropica-
l i s é e  à  L a  R é u n i o n 
puisqu’elle a fait l’objet d’es-
sais de qualification qui ont 
permis de lui affecter les 
e f f e t s  d ’ u n  c y c l o n e " , 

explique Denis Defargues, 
d irecteur  du groupe 
Apolonia/Elan.

 "Cette plate-forme expé-
rimentale va faire émerger 
un  nouveau mode  de 
construction à La Réunion", 
a ffi r m e - t - i l .  C y r i l 
Rickmounie, président de 
la Confédération de l’Arti-
s a n a t  e t  d e s  P e t i t e s 

Entreprises du Bâtiment 
(CAPEB), à l’initiative de 
l’Arbre, le confirme : "Nous 
assistons à une hypertro-
phie du marché du loge-
ment social avec tout son 
lot de difficulté". "Notre 
enjeu est de redéployer de 
nouveaux processus de pro-
duction de logement social", 
a-t-il déclaré.

Ainsi, la construction de 
logements sociaux à ossa-
ture métallique est envisa-
gée pour les années à 
venir. Prévue en novembre 
2021, la livraison du chan-
tier devrait permettre aux 
start-up d’élire domicile au 
sein du Cube dans un an. 

J.LP 

INNOVATION. Le premier panneau du Cube a été posé hier à la Technopole de Saint-Denis, en présence  
de la Communauté Intercommunale du Nord de La Réunion (CINOR), la Région et la mairie de la ville.

C'est en novembre 2021 qu'est prévue la livraison du chantier. (Photo LYL)

LIEN D'ESPOIR
Les initiatives en faveur de la solidarité interna-
tionale soutenues par le Ministère de l'Europe 
et des Affaires Étrangères. 
Les échanges entre Saint-Joseph La Réunion et 
Sainte-Marie à Madagascar ont été entretenus 
en visio pendant plusieurs semaines en pleine  
période de restrictions au vu de la situation  
sanitaire due à la Covid-19.
Formidable collaboration entre l'association 974 
Action, l'Alliance Française et la Circonscription 
scolaire de Sainte-Marie.

MAD : https://youtu.be/ifchCWZiv1I
RUN : https://www.youtube.com/watch?v=dKq4mHONYxI&t=1s

REPÈRES
1 000m2

de surface. 
 

4
bâtiments
 

9 270 955
euros de coûts
 

55%
assuré par la Cinor
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Mine de rien, la Cinor vient 
d’inaugurer un chantier dont 
l’issue sera scrutée. D’ailleurs, les 
discours ont dérivé de la construc-
tion d’une nouvelle pépinière de 
jeunes entreprises, le Cube, à la 
possibilité de rénover des loge-
ments sociaux. 

Maurice Gironcel, président 
de l’intercommunalité, a dévoilé 
en présence d’officiels, non pas la 
première pierre mais un pan de fa-
çade du futur bâtiment. Derrière, la 
structure en béton du futur Cube 
est déjà montée, bientôt rejointe 
par la structure métallique. Mais 
c’est bien la façade qui mérite 
toute l’attention. Elle représente 
une innovation qui peut à terme 
changer la donne sur le marché 
des matériaux de construction.

Les façades du bâtiment seront 
composées de panneaux préfa-
briqués qui minimisent l’utilisa-
tion du béton. Grâce au Centre 
d’Innovation et de recherche du 
Bâti tropical, Cirbat, et au cabinet 
d’études Appolonia en charge des 
études du projet pour la Cinor, leur 
utilisation a été permise sans l’ap-
préciation technique d’expérimen-
tation qui aurait fortement ralenti 
les travaux. 

Denis Deffargues, directeur 
du cabinet Appolonia est rassu-
rant : « Nous avons tropicalisé ce 
principe qui est utilisé ailleurs. Les 
panneaux peuvent résister aux vents 
cycloniques ». L’utilisation de tels 
produits permet aussi de pou-

voir imaginer la fin du chantier, 
fin 2021, ce que tous les officiels 
et professionnels présents hier, 
trouvaient rapide.

Même si aujourd’hui, sans filière 
locale, les panneaux ont dû être 
importés, Cyril Rickmounie, pré-
sident de la confédération de l’ar-
tisanat et des petites entreprises 
du bâtiment, veut croire dans les 
débouchés. « Nous pourrons déve-
lopper une filière à La Réunion », 
assure-t-il.

Il faut dire que le projet est aus-
si une victoire pour la Capeb. En 
effet, ce marché à 9 millions d’eu-
ros dont 6 mis par la Cinor sur ses 
fonds propres n’a pas fini dans l’es-
carcelle de grands groupes mais 
est mené par une coopérative de 
13 artisans au doux nom d’Arbre 
(Artisans, Bâtiment, Réunion). Il 
permet aussi donc de s’affranchir 
du béton. 

Discours 
motivant

Pour Cyril Rickmounie, c’est 
une réponse à « l’hypertrophie du 
marché et au dumping social des 
entreprises qui font baisser les prix 
en allant chercher des compétences 
à l’extérieur ». 

En souhaitant une pépinière 
d’entreprises modulable, Gérald 
Maillot, ancien président de la 
Cinor n’a pas rendu la tâche facile 

à ceux qui ont répondu au marché. 
En effet, les parois à l’intérieur des 
quatre bâtiments qui composeront 
le Cube seront amovibles, permet-
tant ainsi au site de s’adapter aux 
besoins des jeunes entreprises 
innovantes qui l’occuperont. 
N’ayant pas obtenu de réponses sa-
tisfaisantes, la précédente équipe 
de la Cinor avait déclaré le marché 
infructueux. 

Une décision qui permettra à la 
coopérative Arbre de se créer et de 
pouvoir répondre aux exigences 
du projet. Hier, Christian Gérard, 
l’un des trois gérants de la coopé-
rative listait l’intérêt de faire appel 

à cette entreprise innovante qu’est 
l’Arbre : « Nous sommes capables 
de répondre aussi bien à des grands 
projets : le confortement des digues 
à Saint-Suzanne mais aussi faire des 
petits travaux. Nous proposons un 
seul interlocuteur au client.» Un 
discours motivant dans ce climat 
morose de crise sanitaire.

Gabrielle CHARRITAT

CONCERTATION PRÉALABLE
Prolongement de l’axe mixte 

Boulevard de Cambaie

Du 9 novembre au 18 décembre 2020

Donnez votre avis !
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www.regionreunion.com
Participez et donnez votre avis sur : 

POUR PLUS D’INFORMATIONS, 
SCANNEZ CE QR CODE :

APPEL À LA GRÈVE À ST-PIERRE

La fonction territoriale  
est exclue du Ségur

Suite à l’appel à la grève natio-
nale de FOSPS (syndicat force ou-
vrière santé) ce jeudi 5 novembre, 
la section régionale de FO appelle 
à la grève et à un rassemblement 
à Saint-Pierre sur l’esplanade du 
jardin de la plage face au casino, 
dès 9 heures. « Nos revendications 
portent sur les exclus du Ségur 
(primes Covid, etc.) dont la territo-
riale a été exclue », précise Lucas 
Gobalou, policier municipal et dé-
légué régional FO service public. 
« Nous revendiquons les mêmes 
droits à cette prime pour tous ceux 
ont été mobilisés pendant le confi-

nement : les Atsem, les crèches, les 
agents des tris, les éboueurs, la 
police municipale, les pompiers, 
les agents administratifs et tech-
niques, les agents médico sociaux 
des CCAS, CIAS, du Département et 
de la Région ». Toute la territoriale 
est donc invitée à rejoindre ce ras-
semblement demain.

FO demande aussi la revalori-
sation des points d’indice, la sup-
pression de la journée de carence 
et la reconnaissance de maladie 
professionnelle pour les agents 
atteints du Covid en service.

S.B

ENTREPRISES

Isautier s’offre une cure de jouvence
Tournée vers l’international, la maison Isautier a relooké ses bouteilles 
et toiletté sa gamme, qui abandonne le punch pour cibler les liqueurs 

« premium ». Les capacités de l’usine seront triplées d’ici 2022.

Nouveau logo, nouveau blason, 
nouvelle gamme. Pour ses 175 ans, 
la Maison Isautier s’offre une cure 
de jouvence, au prix d’un sérieux 
coup de balai dans ses produits.

Exit les punchs, conditionnés 
dans les bouteilles triangulaires, 
l’une de ses marques de fabrique 
depuis le début du XXe siècle. Leur 
col  long était jugé trop fragile (no-
tamment dans une valise) et peu 
pratique à ranger dans le frigo. Dé-
sormais tous les produits dérivés 
du rhum seront vendus dans des 
bouteilles rectangulaires.

« C’est vrai qu’on avait des 
ventes en baisse sur le punch. Mais 
c’est surtout son positionnement, 
qui ne correspond plus à ce qu’on 
veut faire. Nous visons des produits 
haut-de-gamme », confie Jérôme 
Isautier, PDG du groupe familial, 
présent dans le rhum, la canne et 
l’immobilier.

Identité  
créole

Désormais, tous les efforts de la 
maison portent sur les produits dé-
rivés qui portent la croissance de 
l’entreprise depuis une décennie. 
La collection « arrangés » repré-
sente ainsi la moitié des 3 millions 
de bouteilles vendues à l’année, 
grâce notamment à ses deux best 
sellers, « banane flambée » et « gin-
gembre citron », très populaires en 
métropole.

Depuis 2017, Isautier décline 

le concept avec ses « douceurs 
arrangé », plus liquoreuses et aux 
arômes ciblant l’identité créole. 
En cette fin d’année, « Mangue 
verte piment » et « Banane Coco » 
viennent compléter la collection 
qui comptait déjà deux références 
(« Cahouète » et « Gato Patat »).

Mais c’est la nouvelle gamme 
« Arhumatiks » qui nourrit les plus 
grands espoirs de l’entreprise, une 
liqueur de rhum très fruitée, cen-
trée sur les saveurs tropicales. Trois 
bouteilles font leur apparition : 
« passion », « ananas Victoria » et 
« Coco ».

« Nous avons pris les meilleurs 
ingrédients, les meilleurs sucres, 
les meilleurs fruits et ça donne cet 
arôme qui nous rappelle le goût de 
nos mamans. C’est un produit d’ex-
ception, donc forcément plus cher, 

mais l’essayer c’est l’adopter », 
vante Cyril Isautier, directeur de 
la rhumerie.

Ces nouvelles boissons, condi-
tionnées dans des bouteilles en-
tièrement relookées, doivent per-
mettre à la maison saint-pierroise 
de se projeter à l’international. Et 
elle a déjà commencé à adapter 
son outil en conséquence.

Alors que l’usine inaugurée en 
2011 commence à montrer ses 
limites, la famille est en train de 
sortir le carnet de chèques pour 
augmenter ses capacités. Cet in-
vestissement de 5 millions d’euros 
doit permettre de porter la produc-
tion à 5,6 millions de litres par an 
contre 2 millions actuellement. 
Les travaux sont censés démarrer 
l’an prochain pour une livraison 
prévue mi-2022.

Isautier abandonne le punch et mise tout sur le haut de 
gamme. (Photo David Chane)

En bref

JJ Le Port
Jardins fleuris : inscriptions ouvertes
Comme chaque année, la ville du Port organise le 
concours Jardins et Balcons fleuris. Les inscriptions 
sont ouvertes dans 3 catégories : jardins, balcons et 
embellissements participatifs, jusqu’au vendredi 
27 novembre 2020. Elles peuvent se faire sur le site 
internet de la ville www.ville-port.re par mail à : 
environnement@ville-port.re ou par téléphone au 0262 
42 15 63.

Hommage à Paul Vergès le 12 novembre 
au cimetière paysager
A l’occasion du 4e anniversaire du décès de Paul Vergès, 
le PCR souhaite lui rendre un hommage au cimetière 
paysager au Port, ce 12 novembre à 10h.

INNOVATION

Le Cube et l’Arbre comme  
espoir de la construction

Hier, la Cinor inaugurait le chantier de sa future nouvelle pépinière d’entreprises. Les répercussions 
économiques attendues vont au-delà du soutien aux jeunes entreprises innovantes. Cela pourrait 

représenter une révolution dans les matériaux de construction.

Une belle synergie à approfondir pour révolutionner le 
marché des matériaux de construction locaux.
(Photo Philippe Chan-Cheung)


